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Poivres
a Lennox
et dans la
Well

Le «chomecoming» en met
plein les bras aux policiers

i chaque année ramèneles anciens étudiants à l’Uni-
S versité Bishop's lors du traditionnel Homecoming, cet
événementsuscite aussi beaucoup de frénésie à la sortie des
bars. Certains étudiants l'ont prouvé une fois de plus cette
année en causant du grabuge dans les bars de Lennoxville
dans la nuit de vendredi à samedi, tandis qu’à Sherbrooke

une brève panne de couranta eu le mêmeeffet.
Entre 1h et 4h samedi matin, les fétards ont tenu en ha-

leine les policiers du Service de police de la région sherbroo-
koise.

Des appels pour bagarres dansles rues et dansles diffé-
rents bars et pour le bruit incessant ont obligé les agents du
SPRS à intervenir à Lennoxville. Le poivre de Cayenne a
mêmeété de mise dans l’intervention policière sur un grou-
pe d’individus agressifs qui tentaient d’encercler un policier
alors qu’il tentait de passer les menottes à un fétard. Plu-
sieurs personnes ont été maîtrisées pour rétablir la paix et
l’ordre public. Aucunearrestation n’a été nécessaire.

Le sergent Gilbert Jacques au SPRS indique que de tels
événements reviennent chaque année avec le Homecoming |
de l’Université Bishop's.

«Quand ça ne se passe pas dansles bars, les fétards font
leur oeuvre dans les appartements autour de l’université».
indique le sergent Jacques.

Au même moment à Sherbrooke,la situation a dégéné-
ré. Les événements ont davantage été intenses à la fermetu-

re des bars entre 3h et 3h30 où les vitres d’une voiture de
patrouille ont été cassées par des bouteilles lancées en direc-
tion des policiers. À Sherbrooke, le poivre de Cayenne a

égalementété nécessaire.

«Une brève panne de courant de cinq minutessur la rue

Wellington a fait dégénérerles événements. Dansleur gran-

de sagesse, les fêtards en ont profité pour s'attaquer aux

biens publics», explique le sergent Jacques.

La nuit de samedi à hier s’est mieux déroulée. Bien sûr, CL

quelques contraventions ont été émises par le SPRS pour «Nous avons accentué la présence policière

des infractions au règlement municipal à Lennoxville, mais tant à Sherbrooke qu’à Lennoxville. Cette straté-

«Un symbole de santé»
Une excellente nouvelle attendrait les cyclistes de L'Amiante à Ottawa

René-Charles Quirion

SHERBROOKE

Imacom, Claude Poulin

Le «Homecoming»,la fête des retrouvailles et de la rentrée de Bishop's, à l’occasion de laquelle se tenait le

premier match local de football des Gaiters, a donné lieu a beaucoup d'effervescence et mêmeà des déborde-
ments à Lennoxville et au centre-ville de Sherbrooke.

gie a semblé avoir un effet dissuasif sur les fétards
ou, du moins, les a incités à réfléchir davantage
avant de poser un geste», poursuit le sergent Gil-
bert Jacques.

rien de comparable à la nuit de vendredi. On rap-
porte seulement quelques roches lancées en di-
rection desvoitures de patrouille du SPRS.

Nelson Fecteau M.Laurent Lessard, au départ hier ma- sotile de s'assurer de la mise en place crue de l’amiante chrysotile avait trou-

 
 par le gouvernementfédéral d’une poli-tin à Thetford Mines des 12 cyclistes

tique de l’utilisation sécuritaire et ac-qui effectueront d’ici jeudi midi les 500
kilomètres séparant Thetford Mines
d’Ottawa via Asbestos et une quaran-
taine d’autres villes dont Granby, Laval

et Montebello.

Le maire Lessard, qui n’a pas élabo-
ré davantage, a ainsi laissé entendre
que l’objectif du Défi cycliste du chry-

THETFORD MINES
NN

«A votre arrivée a Ottawa,
c’est toute une nouvelle

qu’ils auront pour vous autres.»

Voir «UN SYMBOLE» en page A3

 

Ce sont là les mots qu’a laissés

échapper le maire de Thetford Mines,
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Bush
aurait des
preuves
contre

Ben Laden
Lou Kesten (AP)

WASHINGTON

Après un week-end de conseil
de guerre à Camp David,

George W. Bush poursuit sa campa-
gne de mobilisation contre le princi-
pal suspect des attentats aux États-
Unis. Plusieurs hauts responsables de
son administration ont annoncé hier
que Washington communiquerait
prochainement à ses alliés des preu-
ves de l'implication d'Oussama ben
Laden.
«Dans un avenir proche, nous se-

rons en mesure de produire un docu-
ment établissant ses liens avec les at-
tentats», a affirmé le secrétaire d’Etat
Colin Powell, sur NBC.

Alors que ses principaux conseillers
se multipliaient dans les médias pour
faire passer le message de la détermi-
nation, M. Bush à présidé hier la céré-
monic des couleurs, à nouveau hissées

après 12 jours de deuil. Un moment
symbolique destiné à «montrer l’unité
du peuple américain danscette épreu-
ve», selon la Maison-Blanche.

Pas commel’autre guerre

Colin Powell a réaffirmé que le dé-
mantèlement du réseau terroriste -Al-
Kaida de Ben Laden était le premier
objectif des Etats-Unis. Il a également
précisé que toute opération militaire
en Afghanistan, où ie milliardaire
d’origine saoudienne est censé se ca-
cher, n’aurait pas l’ampleur de la
guerre du Golfe.

Parallèlement, l’ambassadeur des

talibans au Pakistan a annoncé que
Ben Laden, censé se trouver en terri-
toire afghan, avait disparu depuis
deux jours. Abdul Salam Zaecfa pré-
cisé que le mollah Mohammed Omar,
chef du régime de Kaboul, avait en-
voyé des émissaires pour informer le
suspect de la décision du conseil isla-
mique des oulémas afghans l’invitant
à quitter le pays. Or il n’aurait pu être
localisé.
Iinformation a suscité le scepticis-

me des Américains. «Hs savent où il
se trouve», a lancé le secrétaire à la
Défense Donald Rumsfeld sur CBS.
«On ne peut pas croire que les tali-
bans ignorent où se trouve le réseau
et commentl’expulser.»

M. Powell et la conseillère à la sé-
curité nationale Condoleezza Rice
ont par ailleurs fait savoir que Was-
hington avait établi des contacts avec
la Syrie et l’Iran, deux pays longtemps
accusés de soutenir le terrorisme. Une
décision qui n’oblige aucunementles
États-Unis à établir une différence
entre «bons et mauvais terroristes», a
insisté Mme Rice sur Fox. Dans le
même temps, soucieux d’élargir le
cercle de ses alliés objectifs, le chef de
la Maison-Blanche levait les sanctions
contre l’Inde et le Pakistan, imposées
en rétorsion aux programmes nucléai-
res militaires de ces deux pays.

Colin Powell, appuyé par Mme
Rice et M. Rumsfeld, à également dé-
menti les informations selons lesquel-
les l’Arabie saoudite aurait refusé
d’accéder aux demandes américaines
pour l’utilisation de la base aérienne
Prince Sultan, près de Riyad, pour
lancer des raids sur l’Afghanistan et
les camps de Ben Laden. Les Saou-
diens «se sont montrés très compré-
hensifs à toutes nos demandes».

AUTRES TEXTES EN D2 
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NERAL MOTORS ACQUIERT DAEWOO
Le géant américain de I'automobile a fait I'acquisition de DAEWOO. Notre

clientéle actuelle et future pourra bénéficier detoutes la crédibilité, les services

et les avantages offerts par GM. Venez découvrir la gamme DAEWOO, des dl
969, rue Haut-Bois, ROCK FOREST
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Les procès simulés font salle comble
NDLR - La Tribune poursuit, comme
à chaque semaine, une série de

reportages pour mieux comprendre
les rouages de la justice.

Pierre Saint-Jacques
pstjacqu@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

« ( € qu’il y a de formidable,
de merveilleux dans tout

cela, c’est que les jeunes apprécient
l’expérience et que toute la communau-
té est mise à profit. Nous “jouons” a
guichets ferméstout l’automne!»

C’est avec un enthousiasme débor-
dant que Me Lise Gagnon, avocate à
l’Aide juridique (Section Jeunesse) et
coordonnatrice du projet «Procès simu-
lés» pourles élèves de la 6e année de la
région sherbrookoise, parle de cette ac-
tivité que l’on qualifie d’innovatrice au
Québec.

Un premier procès simulé avait été
expérimenté le 27 avril dernier, à l’oc-
casion de la visite du ministre de la Jus-
tice, M. Paul Bégin. Le succès de l’acti-
vité a amené le Comité de vulgarisation
de information surles services de jus-
tice en Estrie à réitérerl’expérience.

: Cet automne, en plus de mettre de
nouveau à profit tous les membresdela
communauté, on s’est encore associé
ad -programme Educaloi-Jeunesse qui
offre sur Internet une information juri-
dique pour la clientèle jeunesse, dans
un mode adapté aux jeunes.

, Il faut savoir que le projet «Procès
simulés» cadre tout à fait bien avec le
programmed’information et de sensibi-
lisation sur le système judiciaire québé-
cois à l’intention des jeunes du 3e cycle
du primaire de la région sherbrookoise.

_ «L’activité devrait permettre aux
jéunes de notre communauté de mieux

comprendre, dans ses grandes lignes,
commentfonctionne le système de jus-
tice et, également, leur apprendre à
mieux connaître leur rôle de citoyen à
l’intérieur de cette institution démocra-
tique» a indiqué Me Gagnon.

Il va sans dire que l’administration
du palais de justice de Sherbrooke est
intimement liée à la réalisation de ce
projet.

Unevolonté de Justice et d'Éducation

Pour en arriver à l’activité «Procès
simulés d’automne 2001», il a fallu une
volonté et une collaboration des Minis-
tères de la justice et de l’éducation qui
souhaitaient la mise sur pied d’un pro-
gramme d’information et de sensibilisa-
tion pourles jeunes du 3e cycle primai-
re.

Ce programme visait à démystifier
la justice, à faire connaître les institu-

tions liées à la justice et les personnes
évoluant dans ce milieu pour accroître
en boutdeligne la confiance des jeunes
dansle systèmejudiciaire québécois.

En plus d’éveiller les jeunes au res-
pect des lois et aux conséquences possi-
bles, on espère les sensibiliser au systè-
me judiciaire québécois en leur faisant
connaître leurs droits et leurs obliga-
tions tout en développant chez eux une
saine curiosité en rapport avec les lois.

Le programme comprend une ini-
tiation au fonctionnement d’un tribunal
et aux rôles des principaux acteurs qui y
évoluent.

On comprendra que le projet «Pro-
cès simulés» vise en plein dans le mille
d’autant plus que le procès que l’on si-
mule colle parfaitement à la réalité du
milieu scolaire.

Puisqu’il est question d’école, ajou-
tons qu’un des objectifs du programme
d’information et de sensibilisation sur
le système judiciaire québécois est d’ar-
rimer ce projet à la réforme de l’éduca-
tion, notamment sur le vivre ensemble

et la citoyenneté.
On mettra donc en valeur la

conscience de l’importance des règles
de vie en société, la valorisation des dif-

férents rôles à l’intérieur des institu-

 

 

 
MeLise Gagnon a parlé avec enthousiasme des procès simulés de l'automne 2001 à

l'intention des élèves de 6e année de la région sherbrookoise.

mre Aux trois personnages déja identi-
fiés, s'ajoutent le juge Michel Durand,
le substitut du procureur général Me
Francine Gilbert, l’avocat de la défense
Me Mario Proulx, Mme Chantale
Tremblay du Centre Jeunesse Estrie,
Pierre Marcoux de l’organisme «Le
Pont», l’enquêteur Éric Lefebvre du

SPRS, la greffière Gracia Gagné,
l’agent de sécurité Benoît Hallé, la
huissière-audiencière Marie-Marthe
Dodier, Me Réjean Beaudoin, de la di-
rection régionale des services de justice
pour la logistique, Me Lise Gagnon
pour la coordination de même que’
Dany Bouchard et Geneviève Fortin,
les référents d’Educaloi.

L’expérience au tribunal fera res-
sortir, entre autres éléments, le dépôt
d’acte d’accusation, la possession de’
stupéfiant, les éléments essentiels d’une
preuve, la gravité objective du délit, les
antécédents de l’accusé, le contrôle pa-
rental, les habitudes de vie, le plaidoyer

de culpabilité, l’option d’un procès, la
mise sous garde ouvert, la détention
préventive, les motifs d’une arrestation,
la lecture des droits, la fouille reliée à

l'arrestation.

D’autres intervenants, notamment
la personne déléguée à la jeunesse ex-
pliquera le programme des mesures de
rechange, la reconnaissance de la res-
ponsabilité ou encore de l’organisme
«Le Pont», il verra à définir le but

d’unejustice réparatrice.
«C’est une belle occasion de dé--

montrer le travail réalisé par chacun,
lorsqu’un jeune âgé entre 12 et 18 ans
commet un délit et se retrouve con-

fronté au système de justice pour ado-

lescents» conclura Me Gagnon.

Si le temps alloué à l’activité, soit
une heure et 15 minutes semble limité,
il permet un beau survol du système de
justice pourles jeunes.

On a donc réservé un vendredi
après-midi par mois jusqu’en décem-

Imacom. Martin Blache

tions démocratiques, la culture de la
paix avec la reconnaissance de l’égalité
des droits, du droit à la différence des
individus et des groupes, enfin, de la ré-
solution pacifique des conflits.

Un scénario quicolle à la réalité

C’est un scénario de taxage qui démar-
re le procès simulé.

Les personnages principaux sont
joués par Jessy Pomerleau, David Vi-

gneux et Sébastien Cormier.

Quand Me Lise Gagnon parle d’une
véritable implication de la communau-
té, il suffit de nommer les principaux
intervenants impliqués dansl’activité.

bre. On recevra quatre classes par
après-midi pour deux représentations
du procès simulé. Le tout débute le
vendredi 28 septembre et l’activité se
retrouvera à l’affiche les vendredis 1%
octobre, 16 novembre et 7 décembre, - ~

 

Les bücheronsaffichent
leurs couleurs a la Flambee

Serge Denis

CANTON D'ORFORD

| es visiteurs habitués aux contempla-
tions automnales en ont pris pour

leur rhume samedi aux abords du chalet du
Mont-Orford alors que s’ouvrait la Flambée
des couleurs dans une ambiance fortement
teintée de gris.

À la place des gazouillis d'oiseaux, c’est
plutôt aux puissants vrombissements des
tronçonneuses que les gens ont eu droit à
l'occasion de la première compétition de bû-
cheronsà se tenir dans le cadre de cette célé-
bration annuelle des charmes de l'automne.
Et, s'il faut en croire la directrice du marke-
ting du parc du Mont-Orford, Louise Gad-
bois, cette compétition sans prétentions a
toutes les chances de revenir les années pro-
chaines.

«Pour une première, les gens ont beau-
coup apprécié cet événement. Au début. plu-
sieurs visiteurs étaient intrigués, mais ils ont
tous embarqué dans le jeu. Il y a beaucoup
de personnes parmila foule qui n'avaient ja-
mais vu de bûcherons à l'oeuvre. Nous avons
créé un lieu de rencontre où le monde de la
ville a pu mieux connaître les réalités de ceux
qui travaillent en forèt, le plus souvent dans
des petites municipalités.»

La partie était pourtant loin d'être ga-
gnée au départ. Lancée avec plus d'une heu-
re de retard, la compétition a pris son envol
au moment même où une averse décidait de
s‘'abattre sur le parc. Très généreuse par mo-
ments, la pluie n'a pas empêché les concur-
rents de montrer toute leur dextérité en s'at-
taquant férocement à la poutre de peuplier
de huit pouces par huit qu'ils devaient scier à
trois reprises.

«Pourle plaisir»

Pour un, Jacques Leclerc est rentré chez
lui avec des bourses avoisinant les 250 $, en
plus de deux paires de pantalons de sécurité

 

offertes par un commanditaire, en vertu
d’une première place dansles catégories 45 à
55 cc et godendard (une longue scie aux
dents profondes dont on se servait autrefois)
en compagnie de son frère Léo, et d’une
deuxième place dansles catégories 55 à 65 cc
et 65 à 75 cc.

Il faut dire que Jacques Leclerc. de même
que sa conjointe Diane Lamarche, prennent
ces compétitions très au sérieux. Avant de
s'amenersur la remorque où se tenait le con-
cours, il avait pris soin de poser des chaînes
neuves à ses engins et de les affiter minu-
tieusement. «Nous. on fait ça juste pour le
plaisir. pas pour l'argent. Parce que c'est pas
avec ça qu'on va devenir riches», laisse en-
tendre le bücheron.

Loin d'être une veuve de la scie mécani-
que, Diane Lamarche s'est laissée emporter
par la passion de ces compétitions. Elle n'en
rate pas une et rien ne pourrait l'empêcher
de suivre les exploits de son mari un peu par-
tout dansla région, chronomètre au cou, pas
mêmeun accident de voiture qui a bien failli

Imacom. Claude Poulin

Pour rien au monde, Jacques Leclerc et Diane Lamarche, de Windsor, n’auraient raté la compéti-
tion de bücherons tenue samedi matin en ouverture de la Flambée des couleurs de Magog-Or-

ford. Pendant qu’il apportait les ajustements finaux à sa tronçonneuse,elle vérifiait le bon
fonctionnement de son chronomètre.

lui infliger des blessures très sévèresla veille.

Un peu plusloin, Nelson Talon, de Saint-

Élie d'Orford, limait sa chaîne sans trop se

bercer d'illusion sur ses chances de succès.

Cet entrepreneur forestier n'en était qu'à sa

toute première participation à un événement

du genre, visiblement pourfaire plaisir à son

camarade Alain Brochu. un des organisa-

teurs.
«C'est la scie à chaîne dont je me suis ser-

vi hier, dit-il en pointant son engin du doigt.
Je n'ai même pas changéla chaîne;je l’ai jus-
te affiitée pour aujourd’hui.»

Des participants, il en est venu de diffé-
rents autres endroits de la région, dont La
Patrie et Lac-Mégantic, et même de la Beau-
ce. Ets’il faut en croire Louise Gadbois,il en
viendra bien davantage à la deuxième édition
et de plus loin encore, promet-elle. «Cette
année, les gens n'avaient pas encore confian-
ce en notre organisation. Mais il y a des com-
manditaires qui se sont offerts pour I'an pro-
chain. Ca va nous permettre de grossir les
bourses», se réjouit-elle.

 

«UN SYMBOLE»
Suite de la page A1

vé une oreille attentive dansla capitale fédérale.
Pour leur part, les dirigeants du Mouvement ProAmian-

te Chrysotile n’ont pas manqué de souligner qu’en mai der-
nier le gouvernement du Québec s’était engagé à élaborer
une politique d’utilisation sécuritaire de l’amiante chrysotile
d’ici la fin de l’an 2001.

Loin d’être malades

«Nous souhaitons démontrer à la population que des
travailleurs comptant en moyenne 25 ans d'expérience dans
l’industrie du chrysotile sont toujours en excellente forme:
physique. L'image est éloquente car selon nos dénigreurs, le
chrysotile est tellement nocif que ces individus devraient
déjà être au cimetière alors qu’ils enfourchent leur vélo et
parcourront près de 500 kilomètres en moins de cinq jours»,
a déclaré Raymond Cimon, responsable de l’équipe des cy-
clistes, tous âgés de près ou de plus de 50 ans.

«Vous êtes un symbole de santé», avait d’abord affirmé
sans ambages le président du Mouvement ProAmiante
Chrysotile, M. Michel Plante.

Présent pour bénir les cyclistes au départ, le curé de la
paroisse Saint-Alexandre, l’abbé Patrice Vallée, a déclaré
que «l'amiante, ça nous fait vivre, pas mourir. Bien utilisé, il
est une source de bien-être pour le monde entier. C’est à la
fois un combat pour la vie et pour l’amiante que vous me-
nez», a-t-il poursuivi.

Le maire Laurent Lessard de Thetford Mines a fustigé
les gens qui encouragent la psychose à l’endroit de l’amian-
te. «Cette psychose bénéficie aux producteurs de produits
de remplacement. Mais la psychose, ça se soigne. Cette ran-
donnée est le début de la campagne de traitement», a-t-il

ajouté.
Tantle syndicaliste André Brochu que le député provin-

cial Marc Boulianne ont reconnu la nécessité de conserver
les 1500 emplois actuels et l'importance de la transforma-
tion du chrysotile en produits finis chez nous,

Dernier à s'adresser aux cyclistes et à la centaine de per
sonnes venues les appuyer, le député fédéral de Frontenac-”
Mégantic, M. Gérard Binet, n’a pas été moins éloquent en:

lançant: «Vos efforts seront plus efficaces que tous les dis-
cours. Ils seront de nature à faire bouger nos bureaucrates». “

Le député Binet affichait un air des plus optimistes alors.
que la rencontre de jeudi dernier à Ottawa entreles adjoints
de ministres et les ministres Gagliano, Robillard, Pettigrew -
et Cauchon visant à demander au gouvernement du Canada

une étude de faisabilité favorisant la mise en place d’une po-.
litique d'utilisation sécuritaire et accrue du chrysotile dans -
les infrastructures et les immeubles fédéraux semble avoit
été positive.

«La réception, autant des adjoints que des cinq ministres
rencontrés, a été favorable et démontre à quel point le dé-

puté Binet et le sénateur Setlakwe ont à coeur la sauvegarde
de notre ressource raturelle». a noté M. Michel Plante.
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Les devoirs faits pour le stade
David Bombardier

SHERBROOKE

es responsables des Champion-
nats mondiaux jeunesse d’athlé-

tisme de 2003 à Sherbrooke ont vrai-
semblablement fait leurs devoirs. Au
début d’octobre, ils devraient présenter
une révision de leur programme de
construction du nouveau stade aux gou-
vernements provincial et fédéral.

D'abord estimé à 21 millions $ ré-

partis en trois parts egales entre le fe-
déral, le provincial et le milieu sher-
brookois, le budget a dû être révisé à la
baisse après que le député provincial
Claude Boucher a annoncé que sa sub-
vention ne serait pas supérieure à 5
millions $. Comme le gouvernementfé-
déral investira une somme égale à celle
de Québec, le comité aurait eu du mal
à obtenir les millions désirés.

Le porte-parole du comité qui prè-
pare le dossief des Championnats jeu-

nesse, Marc Bernier, ne veut pas se
prononcer pour l'instant sur la nouvelle
estimation budgétaire, qui devrait se si-
tuer entre 15 et 21 millions $.

«Nous sommes en attente de l'esa-
luation des coûts des dernières esquis-
ses préparées par nos architectes et nos
ingénieurs, explique-t-il. Nous pourrons
ensuite déposer un dossier substantiel
et complet aux deux niveaux de gouver-
nement, probablementle ler octobre.»

Parmi les modifications importantes
apportées au projet, M. Bernier souli- le.

places permanentes
poraires, plutôt que

zne que le nombre de places perma-
nentes a êté sensiblement réduit. Le
stade comptera donc seulement 3000

manentes et les 5000 places temporai-
res initialement prévues.

«Nous tentons aussi de mieux inte-
grer les installations permanentes inte-
ricures à l'ensemble du stade lui-mème
afin de minimiser la surfaces, ce qui di-
minuerales coûts, ajoute le porte-paro-

D'abord prevue pour la fin d'août,
la revision des coûts a pris du retard,
mais sie dossier a cheming tres rapide-
ment au cours des derniers jours», af-
firme M. Bernier, en rappelant que «les
deux niveaux de gouvernement sont en
attente de nos chiffres».

«Ça n'aura pas le choix d'aller vite,
croit-il, parce qu'on doit déposer nos
soumissions au debut de l'hiver pour
que le chantier puisse débuter en avril.
Ça va être serré, mais ve sont quand
mème des délais acceptables.»

et 7000 places tem-
les 5000 places per-

 

Le «homecoming», c'est LA fete
 

es étudiants de l’Université Bis-
hop’s sont généralement des

gens sérieux. Mais quand arrive le tra-
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Serge Denis ’ une équipe collégiale au cégep à la fin

sdenis@ latribune.gc.ca
des années 60», enchaîne-l-il avant de

LENNOXVILLE
vanter les exploits de l'Université Bis-
hop's en matière de sports, «C'est in-
crovable ce que ce petit établissement
peut accomplir. Ils ont remporté le
championnat canadien inter-universi-
taire, c'est remarquable!s note-t-il en
faisant valoir que plusieurs ex-porte-

 

 

 

  
 

   

 
 

L ditionnel homecoming, c’est comme si .

e c’était Noël, le jour de l’An, l’Hallo- couleurs des Volontaires sont par la

e ween, Pagues et la Thanksgiving... le suite devenus des vedettes au sein des

e mémejour!
Gaiters, cn basket-ball.

2 Ces retrouvailles auxquelles sont in-
€ vités chaque années tous les diplômés

Le coeur auxcélébrations

u de l’institution donnent lieu a des dé- ) ; “les estrades

, bordement de toutes sortes. Le rendez- Plus loin dans les estrades et par-
a vous de samedi n’a pas fait exception

tout autour, le coeur n'était pas à lapo-

e mêmesi l’ambiance générale n’a jamais
litique mais bien aux célébrations. Çà et

j- atteint les sommets des dernières an- la, des festivaliers avaient apporté tout

e nées. Les événements des dernières se-
lc nécessaire pour faire cuire des hot-

n inaines semblent avoir laissé planer une dogs et des hamburgers. D'autres
e ombre jusqu'au-dessus de ces irréducti-

avaient apporté des bonbonnes de biè-

, bles fétards
repression et s'en donnaient à coeur.

’ Lo
joie directement du boyau. Mais règle

; derneslàprincipalefansneHod
générale, ce sont les excentricités vesti-

- 5 i i u- sntnires qui volaient la vedette

t diants et anciens en liesse qui forment mereeraiequeout ce

c la©grandefamilleavec[Universiteet
beau monde est rentré sagement à la

Ss noxville. «Moi, je trouve ça fantastique
maison au Lome desdestivMés, ce qui

= de voir tous ces gens revenir et s’amu- hit pas ELEC Cas CA verle.

T ser comme ça. Il faudrait maintenant . ,

a que les gens de Sherbrooke se joignent lexubé Leurs à Meieancité Richonre à l'accent460: Claude Poulin
n à la fête et viennent encourager nos L'exubérance est toujours à son comble sur le campus de l'Université Bishop's à l’occasion du traditionnel

,…. Gaiters 4 partir de l’an prochain». sou- Homecoming. Malgré la féroce partisannerie dontfont généralement preuveles étudiants de l'endroit envers

à liene-t.ell p d p | hd les Gaiters, certains semblents'accomoder plutôt bien de la présencede rivaux... C'est du moinsle cas de

igne-t-elle en regardant le match de Lorne Esslinger, Kevin Morin, Jessica Fortier et Catherine Hawkins.
, football dans les gradins. . ‘ . ; ;

t rater pareille occasion de prendre un bain de foule. Même Heureusement, il n'a tombé que quel-

- _ que l’actuel maire de Saint-Élie-d’Orford a pris bien soin ques gouttes pendant le match et l’aspi-

e La politique au football d’afficher clairement ses couleurs pour l’occasion en portant rant maire de Sherbrooke n'a pas eu à

- A “pr ; . _, Un coton ouaté mauve bien identifié aux Gaiters. déployer son abri.
u milieu des partisans qui n'en ; .

e avaient que pour le match, les deux op- «Il a été acheté hier», admet-il sans faire de cachette. Pe- Ce qui a frappé M. Gingras au con-

it posants à la course à la mairie de la tite maladresse électorale, en revanche, il avait apporté un tact de la communauté de Lennowville.

nouvelle Ville de Sherbrooke, Richard parapluie rougeet blanc, soit les deux couleurs des Redmen €t de celle de l’Université Bishop’s en

-. Gingras et Jean Perrault, ne pouvaient de l’Université McGill, qui affrontaient les Gaiters samedi. particulier, c’est le sentiment d’apparte-

1, ; nance qui lie les gens. «Je crois qu'il

Ss faudrait envisager de laisser certaines

- responsabilités particulières à l’arron-

- dissement de Lennoxville, en ce qui a

La Uerre des (a ncaries trait aux pompiers notamment», propo-

t se-t-il en se présentant commele candi-

, J 1 dat de la souplesse.

Une vingtaine de bancs plus haut,

e ule ( er FOO e mais lui aussi du côté des Redmen

li (tiens! tiens!), Jean Perrault se décrit

- René-Charles Quirion le territoire de la Ville nouvelle de Sherbrooke Cgalement comme un amateurd€ foot

T rquirion @latribune.gc.ca de quelque 150 pancartes de grand format et de ball, même sil n'a joué que brièvement

S : Æ 500" lus etites Ce dernie 2 d’ailleurs ouvert à la position de demi,alors que M. Gin-
e SHERBROOKE son pas Pr campagne au Ys de la ue King

|

ras était joueurde ligne. «Je me suis

€ Ouest à quelques pas de la Place Ja ues-Cartier longtemps occupé de football au niveau
à ; _ | 3 Sherb Le p cq pee-wee, affirme-t-il. II y a même un
2 i le débat d’idées n’est pas encore réelle- 4 >Nerbrooke. ] | des arbitres du match d’aujourd’hui qui Edtereate Doutin

1 mentlancé dans la campagne à la mairie «Nous leten commence afenconrer les oi

|

ajoué avec nous. Certains ont profité de l'occasion pour se dévétir un peu of tra-

Ç de la Ville nouvelle de Sherbrooke, la bataille toyens sur ‘@ terrain au cours de a An Ce Femar «C'est aussi moi qui ai mis sur pied verserle terrain en habit d'Adam.
des pancartes a pris son envol cette fin de semai- NE- Si tout se déroule commenousle souhaitons,

ne. nousallons dévoiler notre plate-forme électorale

Tant le paysage de Sherbrooke que de ses Vendredi»,indique M. Gingras.
banlieues est maintenant modifié par l’apparition La chef de cabinet à la mairie de l’actuelle

de ces publicités électorales. Quand ce n’est pas ville de Sherbrooke, Louise Allard, explique que
Jean Perrault à un coin de rue quisollicite la po- Jean Perrault souhaite également éveiller la po-

- pulation pour obtenir le vote du 4 novembre, pulation au fait que l’unité de la nouvelle ville

c’est Richard Gingras sur un poteau électrique sera une priorité lors du premier mandat.

T qui rappelle à l’électeur de ne pas oublier de fai- «Jean Perrault tient ce discours d’unité de-

e re le bon choix lorsque viendra la journée crucia- puis qu’il parle de regroupement. Toujours avec

le et vice-versa. le même slogan, nous avons deux autres sortes

Un élément principal ressort de ces pancar- d’affiches qui représentent des enfants et aussi

tes, c’est que chacun des candidats souhaite que destravailleurs qui sont au centre de nos préoc- _ LL oo

l’électeur sache qu’il tient à ce que le regroupe- cupations», indique Mme Allard au nom de Jean _ me ue

s ment des huit municipalités de la MRC de Sher- Perrault. L'ÉVÉNEMENT «LE MEILLEUR DENISSAN»
s brooke se fasse dans l’unité. Tant le slogan de L’actuel maire de Sherbrooke lancera offi-

ee. Richard Gingras, «Tous ensemble dans le bon ciellement sa campagne, mardi soir, au Vieux
e sens», que celui de Jean Perrault, «La force Clocher de Sherbrooke devant de nombreux par-
it d’être ensemble», sont pour le moins équivoques. tisans. C’est lors de cette soirée que Jean Per- $

2 «Par ce slogan, nous évoquons notre priorité rault dévoilera les grands objectifs qu’il entend

, à faire l’unité de Sherbrooke et de ses banlieues prioriser en vue du4 novembre. Les locaux de /mois* LE MIEUX C’EST D’EN PROFITER!

- dans la Ville nouvelle. Et c’est dans le sens de campagne de M. Perrault sont également ouverts

Richard Gingras et de ses projets que la popula- depuis la semaine dernière dans les anciens bu- 0$ acompte disponible * Dispositif anti-blocage des roues «tout bots * RedioQu

é tion peuty arriver», estime Richard Gingras. reaux de la Régie régionale de la santé et des ser- Transport et préparation Inclus! vec 6 haut-parleurs, 100 watts » Janion teurV6 de 260 chevaux
.

antivol et antidémarrage avec clé à puce

*

Moteur V6 de 250 aux

e Au total, Richard Gingras entend parsemer vices sociaux au 2424 de la rue King Ouest. « Climatiseur * Ensemble électrique * Différentiel autobloquant arrière
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Imacom, Jocelvn Riendeau

La campagne des pancartes a débuté dans la Ville nouvelle de Sherbrooke tant du côté,de Richard Gingras

que n Perrault. Des partisans de Jean Perrault complétaient la pose de pancartes surla rue King
Ovest, hier avant-midi.
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Les femmess'activent pour le scrutin
Lise Drouin-Paquette «anticipe une baisse des femmes dans la Ville nouvelle de Sherbrooke»

René-Charles Quirion
rquirion(a latribune.ge.ca

SHERBROOKE

était journée de mobilisa-
tion, samedi, pour les fem-

mes qui ocuvrent déja ou souhaitent se
lancer en politique lors des élections
municipales du 4 novembre prochain.

 

 

Le regroupement Femmes et politi-
que municipale de l'Estrie souhaite
maintenir lc nombre d'élus féminins en
région dans le contexte des fusions,
mais la présidente du groupe ct conseil-
lère municipale sortante à la Ville de
Sherbrooke, Lise Drouin-Paquette in-
dique que l'objectif sera difficile à at-
teindre.

«J'anticipe une baisse des femmes
en poste dans la Ville nouvelle de Sher-
brooke. Je ne crains pas pourla qualité
des candidates, mais pour la quantité.
Une femme qui se présente a autant de
chances de se faire élire. Mais les can-
didates ne se bousculent pas», estime
Mme Drouin-Paquette.

Cette dernière signale que la pre-
mière réalisée au dernier conseil de vil-
le de Sherbrooke avec une présence fé-
minine de 50 pour cent sera difficile a
réitérer.

«Nous sommes trois à tirer notre ré-

 

   

vérence à Sherbrooke. Nous avons
comme responsabilité en tant que fem-
me de contribuer à ce qu’il y en ait
d’autres qui prennent notre place.
L'égalité, c’est normal», poursuit Mme
Drouin-Paquette.

Le mouvement Femmes et politique
municipale de l'Estrie ne s’intéresse pas
qu’au sort des représentantes à Sher-
brooke, mais à celui de l’ensemble des
52 municipalités du territoire estrien.
Selon Lise Drouin-Paquette, il y a un
énorme travail de sensibilisation à ac-
complir, afin de valoriser les femmes

intéressées à se lancer en politique.

«On se met la barre souvent trop
haut et on se questionne beaucoup.
Travail, enfants et engagements politi-
ques difficiles à concilier sont souvent
des arguments servis par les femmes;
qu’il faut aider à faire changer. C’est
essentiel d’être là où les décisions se
prennent», explique la présidente du
regroupement.

L'opération mobilisation

L'opération mobilisation de samedi
servait à remplir deux rôles principaux.
D’abord de faire tomber les inquiétu-
des par rapport à la vie de politicienne
et ensuite d’équiper les femmes qui dé-
sirent faire le saut en vue de la campa-
gne électorale qui bat son plein avec
l’ouverture des mises en candidatures à
la Ville nouvelle de Sherbrooke, ven-

dredi dernier.

«La plupart ne connaissent pas les
rouages de la politique municipale. Il
faut voir les multiples façons d’aider les
femmes qui se présentent. Des fois,
seulement garder les enfants ou prépa-
rer les repas peutlibérer une femmeet
lui permettre de se présenter en politi-
que municipale», estime Mme Drouin-
Paquette.

L'objectif ultime du regroupement
Femmes et politique municipale de
l'Estric est de voir autant de femmes
que d'hommessur la scène politique es-
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loto-québec
es GAGNANTS LOTS
rv Tiragedu 6/6 2 5000 000,00 $

. 2001-09-22  5/6+ 4 222 944,60 $
5/6 375 1902,40 $

10 19 27 29 33 36 4/6 20830 65,60 $
23 3/6 384 840 10,00 $

Numero complémentaire. 62 Ventes totales 21 763 531 $
Prochain groslot (approx } 2 000 000 $

— GAGNANTS LOTS
Toy Tragedu 6/6 ,y:,0 1000 000,00 $

2001-09-22  5/6+ ’’’'o 50 000,00 $
5/6 17. 500,00 $

4/6 1 120 >00 $
16 20 27 33 40 42 3/6 22 192 ,00 $

Numero complementare: 44 Ventes totales 703 887.00 $

Promotion Double Jet* Tirage du
PH) Or 02 34 37 43

GAGNANTS LOT

80 125,00 $
*Seules les sélections participant au Lotto 6/49 et au Québec 49 sur le méme billet sont adrrissibles à la promotion

EI Tirage du GAGNANTS LOTS
Jia Zz ) 2001-09-21 77 1 7 500 000,00 $

6/7+ 7 35 925,70 $

09 18 25 28 36 37 4 (57 69 3 189,00 $

Numéro complémentaire. 31 5/7 5 350 146,90 $
4/7 111 476 10,00 $

Ventes totales ‘J 5R0 d08 $ 3/7+ 101 803 10,00 $
Prochain gres ‘ot 2 500 000 $ 3/7 927 705 participation gratuite

Tirage du (Blu Ff§tra Tirage du
= 2001-09-22 . 2001-09-21

04 07 08 12 13 Tirage du NUMERO: LOT
2327 29 30 3 7910922 061511 100000$
40 42 44 45 48 Se Bt TiraNE ge du
51 52 54 68 70 356 4076 Ta. 2001-09-22

mirage di Lot NUMÉRO: LOT
antKbit, 023885 100000 §

07 13 15 18° 1-#" Tirage du’ Btra Tirage du
25 26 27 32 33 . 20010928 2001-09-23

36 37 39 45 47 3 4 NUMERO: LOT
50 53 62 63 67 578 6734 007075 100 000 $

Le jeu doit rester un jeu
  En cas de disparie enre cele sie Sl a

 

Les modaltés gencaissement des b'iets gagrants Dara:ssent au vers
ppun cette Jern
  

 

Plusieurs élues de la région étaient réunies, sam@idi, dans le cadre d’une opéli
nicipales du 4 novembre. À l’avant, on reconnaît conseillère mugicipale à

 

 
Imacom, Claude Poulin

ion de mobilisation féminine en vue des élections mu-
rd Louise Paquet, la conseillère sortante à Sherbrooke

et présidente de Femmes et politique municipale de l'Estrie, Lise-Drouin-Paquette, et la mairesse d’Asbestos, Louise Moisan-Coulom-
be. À l'arrière, la conseillère municipale à Saint-Denis-de-Brompton Christiane Vanasse et la candidate dans l'arrondissement de

trienne. Présentement quelque 12 pour
cent des postes de maire en région sont
assumés par des femmeset un peu plus
de 23 pour cent des postes de conseil-
lers municipaux.

SI VOUSAVEZAUTRE CHOSE
À FAIRE QUEPRENDRE
DES COURS D'ANGLAIS
POUR LERESTEDE VOSJOURS,

PRENEZDONCRENDEZ-vous

CHEZ CLIC,

«Les Maitres du savoir linguistiqueca

CLIC, quand on n'a pas de temps'àperdrel
[]® CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES ES

CHARPENTIER
Toujours au 20, rue Bryant
Sherbrooke (819) 822-2542

HDIfaTE

csneRaty

 

Bromptonville Nicole Bergeron.

- «Nous sommes dans la moyenne
provinciale. Mais nous craignons une
stagnation et même une diminution de
la représentation avec les fusions. Nous
ciblons nos actions pendant les mises

en candidature pour donner le coup de
pouce nécessaire à celles qui hésitent
encore. Il faut au moins conserver nos
acquis et remplacer celles qui partent»,
indique Lise Drouin-Paquette.

RaymondFillion

David
Bombardier

SHERBROOKE

près avoir
Areprésen-
té ses concitoyens
dans le dossier des
biogaz, le prési-
dent du comité de
citoyens du sec-
teur Dubreuil,
Raymond Fillion.
briguera le poste

Seiller mu-
nicipal de la Ville
nouvelle de Sher-
brooke lors des

élections du 4 no-

 

saute dans l'arène

Raymond Fillion

vembre prochain”
M. Fillibn seta

candidat dans le
district 2.1, situé

dans l'arrondisse-

ment Fleurimont
Sherbrooke Est. 

3-PoRTEs LANOS S
* DIRECTION ASSISTÉE * DEUX COUSSINS GONFLABLES

» CHAÎNE sTÉRéo AMJFM/LECTEUR DE CASSETTES SONY

AVEC À HAUT-PARLEURS * BOÎTE MANUELLE $ RAPPORTS

* LAVE-GLACE ET ESSUIE-GLACE DE LUNETTE

* BANQUETTE ARRIÈRE RABATTABLE 60-40 * ET PLUS ENCORE».
+ CONSOMMATION D'ESSENCE= 5,9 LJ100 KM (48 MILLES/GALLON) SUR L'AUTOROUTE

10900 $
lait
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«Je suis conseil-
ler syndical depuis
près de vingt-cinq
ans et, durant tou-
te ma carrière, j'ai

défendu les inté-

rêts des travail-
leurs», soutient-il.
Président de

l'Association mo-

tocycliste de Sher-
  

NuBIRA SX
* CUMATISEUR * PHARES ANTIBROVILLARD
* LÈVE-VITRES ÉLECTRIQUES ET VERROUILLAGE ÉLECTRIQUE DIS PORTES

=o CHAINE sTERED AMIFMICD SONY AVEC 6 RAUT-PARLEURS

* Moreur 2,0 LiTres DACT 4 cyunores À 16 sourares

+ RÉTROVISEURS EXTÉRIEURS ÉLECTRIQUES ET CHAUFFANTS + BOÎTE MANUELLE 5 RAPPORTS /-

* DEUX COUSSINS GONFLABLES À PUISSANCE RÉDURTE © ET PLUS ENCORE.

=x 154008. 1.8%ru

brooke et secrétai-
re du ca,,de la
caisse populaire
Desjardins du
Mont-Bellevue, M.
Fillion estime que
les gestionnaires
de la nouvelle ville
devront «respecter
la capacité de
payer des contri-

 

 

buables en mainte-
 

 

 

LEGANZA SX
* BOÎTE AUTOMATIQUE 4 RAPPORTS

¢ Cumatiseun * LÈVE-VITRES ÉLECTRIQUES ET

VENROUILLAGE ÉLECTRIQUE DES PORTES

» Chaine srénéo AM/FM/CD SONY AVEC 6 HAUT-PARLEURS

 

 

» RÉGULATEUR DE VITESSE * ACCÈS SANS CLÉ ET ALARME DE SÉCURITÉ
* DEUX COUSSINS GONFLABLES À PUISSANCE REDUITE * ET PLUS ENCORE...

22190005. 18%rue

nant le compte de
taxes le plus bas
possible».
Le Fleurimon-

tois s’engage no-
tamment «a ce que
le conseil d’arron-
dissement gère les
services qui doi-
vent rester près
des contribuables  

ROLL)offrent la garantie du groupe motopropuiseur 5 ans/100 000 km et l'assistance-dépannage 3 ans (kilométrage illimité).

COMPOSEZ LE NUMÉRO SANS FRAIS | 677 290-3500 POUR SAVOIR OÙ SE TROUVE LE CONCESSIONNAIRE DAEWOO LE PLUS PROCHE OÙ VISITEZ NOTRE SITE wwwdaewocaute.ca ——

Daewoo Sherbrooke
969, rue Haut-Bois

Rock Forest (819) 563-0003
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rues, les services
des parcs et ja
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dures ménagères».
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Sherbrooke emprunte 2 M $
pour la Cité des rivières

Luc Larochelle
Uaroche(@ latribune.qc.ca

SHERBROOKE

a Ville de Sherbrooke contrac-
;( te un emprunt de 2120 000$
Pour garantir que les fonds promis
‘pour 2001 à la Cité des rivières soient
‘disponibles. Le conseil municipal pro-
cède ainsi pour honorer ses engage-
ments avant de fermerles livres de la
‘Ville, le 31 décembre prochain.

Sans remettre cette décision en
cause, la conseillère Huguette Roy a
néanmoins exigé que les administra-
teurs de la Cité des rivières rendent
des comptes aux élus sherbrookois au
mêmetitre que toutes les autres corpo-
Tations financées par la Ville.

- Aucune date n’est encore’ fixée
Pour l’utilisation des nouveaux fonds
‘débloqués par le conseil municipal. Ils
Te pourront être dépensés que si la

Cité desrivières obtientle financement
de 6,8 M $ réclamé aux gouvernements
supérieurs d'Ottawa et Québec pour
les travaux de la première phase .

«ll fallait poser des gestes muinte-
nant pour éviter de se retrouver hors
des délais légaux pour contracter l'em-
prunt. C’est l'actuelle Ville de Sher-
brooke qui sera endettée de ce mon-
tant et non la Ville nouvelle. L'argent
sera là. disponible pour les administra-
teurs de la Cité des rivières. Son utili-
sation demeure toutefois conditionnel-
le à l’aide des gouvernements
provincial et fédéral». à commenté le
maire Jean Perrault.

Le montant emprunté par la Ville
servira à défrayer les coûts de travaux
de géniecivil, les aménagements du ré-
seau cyclable ainsi que l'installation du
système d’éclairage qui longera le nou-
veau corridor récréatif sur la rive sud
du lac des Nations, le long de l'emprise
ferroviaire appartenant au Canadien
Pacifique.

 

   

  

    R Qi

Jean Perrault Huguette Roy

La Ville financera à mème ses li-
quidités l'autre million de dollars pour
couvrir la somme totale de 3 M $ qui
avait été inscrite en début d'année au
budget des immobilisations pour la
Cité des rivières.

Huguette Roy veut des comptes

La conseillère du district de Mont-

  
calm, Huguette Roy. à d’autre part ra
fraichi la mémoire du maire Jean Per-
rault et des dirigeants de la Cite des
rivières, qui avaient pris l'engagement
de rendre les procès-verbaux des reu-
nions du conseil d'administration dis-
ponibles. Toutes les autres corpora-
tions financés par la Ville font suivre
sur une base régulière au conseil muni-
cipal les extraits de leurs délibérations.

«J'ai adressé cette demande il va
près d'un an. Les dossiers ont suivi du-
rant quelques mois et, plus rien. Il ne
doit pas y avoir d'exception pour la
Cité des rivières. Les élus. qui approu-
vent les budgets des corporations, doi-
vent avoir accès aux informations perti-
nentes et le public aussi», a defendula
représentante du distriet de Montcalm.

Le maire Perrault n’a pas répondu
à Mme Roydurant la séance publique.

«Les procès-verbaux sont mieux
d'être disponibles, et vite !» à prevenu
Mme Royaprès l'assemblee du conseil.
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. Comptant de 1495$,bail de
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Une marche
avec la SPA

David Bombardier

SHERBROOKE

lus de 2U0 personnes devraient
participer dimanche prochain à

la toute première edition de la Ran-
donnee des belles gueules, une activité
de financement organisée par la Socié-
te protectrice des animaux de l'Estrie.

Accoampagnés ou non de leur chien,
les participants sont attendus dès midi
au pare Blanchard de Sherbrooke pour
une marche de deux kilomètres qui sera
suivie d'un spectacle d'agilité canine et
de plusieurs autres activités. .

«Les personnes qui souhaitent venir

marcher doivent auparavant amasser le
plus de dons possible» précise la res-
ponsable del’activité, Valérie Charbon-
neau.

la Randonnee vise à amasser
10000 $ qui seront notamment consa-
crès à la stérilisation des animaux du
refuge avant que ceux-ci ne soient pla-

cés en adoption.
On peut se procurer un dépliant

d'insctiption en se présentant à la SPA,
1139, boul. Queen Nord à Sherbrooke.
ou en telephonant au S21-4727, poste
0.

Comptant de 1695$, bail de
48 mois, 20 000 km/année.

A,
«SANTA FE

Comptant de 18953,
bail de 48 mois,
20 000 km/année.
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Larose ne rassure pas le MEF
L'anglais devrait s’enseigner au secondaire selon le Mouvement estrien pour le français

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

ROCK FOREST
 

| e Mouvement estrien pour le français maintient ses
appréhensions quant auxdispositifs d’enseignement

de l’anglais au dernier cycle du primaire, proposés dans le
rapport de la Commission des États généraux sur la langue
française au Québec.

Le président de la Commission des États généraux sur la
langue, Gérald Larose, assistait a I'assemblée spéciale du
MEF, hier, pour éclairer les membres sur son rapport dépo-
sé en août dernier.

«Des études ont prouvé qu’il est préférable de concen-
trer l’apprentissage d’une langue seconde au lieu d’étaler les
périodes qui lui sont accordées. Il n’est aucunement ques-
tion d’enlever des heures consacrées au français, mais plutôt
de regrouper les heures accordées à l’enseignement de l’an-
glais», indique M. Larose.

Le président du Mouvement estrien, Jacques Poisson,
soutient que malgré les explications de M. Larose, les mem-
bres sont demeurés sur leur position en demandant un mo-
ratoire sur le sujet. Tout en assurant que le MEFest loin de
s'opposer au fait que les Québécois se dotent d’une meilleu-

r
e
e

=
S
S
S
I
N
I
T
E
S

Leprésident de lu Commission desÉtats
généraux surla langue, Gérald Larose.
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JG Jodoin & Lavoie

208, rue Aberdeen, Sherbrooke
562-0429 / 562-1126 
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Votre maison de confiance
depuis 31 ans...

 

Mêmedirection
Mêmeservice personnalisé

Mêmesprix imbattables depuis 31 ans!

   Ei

Luc Sige

LLLD'AUBAINE, ATTENTION
e©

EughAinventair 12demonstrators2000-2001"

- des véhicules d’occasion 2000 à bas kilométrage. ®

2200, rue Sherbrooke, Magog
(819) 843-6571

 

     

Mancel Vachon Yves sandreau Martin foÿ

“et de la langue d'affichage interpellent davantage les gens.

re structure d’apprentissage de l’anglais, M. Poisson dit que
les membres s'opposentà l’échéancier prévu.

«Nous considérons que l'enseignement de l’anglais de-
vrait débuter au secondaire, comme c’est le cas en Grande-
Bretagne où des études ont été faites en ce sens. Unetelle
enquête devrait être réalisée ici avant que le gouvernement
n’intervienne dans le sens du rapport de la Commission La-
rose», estime M. Poisson.

Le MEFs'oppose aussi à la recommandation selon la-
quelle le français reculerait au statut de langue prépondé-
rante dansle réseau collégial francophone au Québec.

«Le français doit demeurer la seule langue d’enseigne-
ment. Le domaine de l’éducation demeure un pilier avec ce-
lui du travail en ce qui a trait à la survie du français. Nous |
avons aussi demandé de revoir les droits linguistiques des
anglophoneset des Amérindiens du Québec avant deles an-
crer dans une constitution», poursuit Jacques Poisson.

Un rapport bien accueilli

Dans l’ensemble, Gérald Larose estime que le rapport
de la Commission des États généraux sur la langue a été
bien accueilli par la population.

«II y a certaines recommandations qui accrochent. J'ac-
cepte les invitations dansles différentes régions pour en dis-
cuter et répondre aux interrogations. La question des cégeps

 
Le président du Mouvement estrien pour

le français, Jacques Poisson.

législative au mêmetitre que la Charte
des droits de la personne. Le français
doit être la seule langue de l’adminis-
tration, de l’éducation et de l’espace
public. La constitutionnalité des droits
linguistiques et la citoyenneté québé-
coise sont deux éléments structurants
pour établir la pérennité du français»,
estime Gérald Larose.

Je dois aussi les éclairer sur la constitutionnalité des droits
linguistiques et de la citoyenneté québécoise», poursuit M.
Larose, qui considère que le Mouvementestrien s’est impli-
qué de belle façon lors des audiencesrégionales.

Dans sa synthèse du rapportfinal, Gérald Larose a réité-
ré l’importance de la citoyenneté québécoise et de déclarer
le français, langue de cètte citoyenneté.

«Il faut que ce soit clair, aux yeux de tous, que le français
est la seule langue au Québec. Il faut lui donner une portée

Deux incendies simultanés
René-Charles Quirion

SHERBROOKE

 

enquête sera nécessaire, afin de corriger la situa-
tion problématique. Les dommages matériels
s’élèvent à quelque 10 000 $.

Le directeur de la production chez SaarGum-

| es sapeurs pompiers de Magog ont eu
droit à un samedi après-midi très chaud

alors que des incendies se sont déclarés successi-
vementà l’usine SaarGummi de Magoget à l’au-
berge Memphré.

Auxdeux endroits, le feu s’est déclaré vers
15h30. À l’usine SaarGummi de Ja rue René-Pate-
naude, l’incendie a débuté dans les voies d’aéra-

tion. Le caoutchouc servant à la production de
joints d’étanchéité aurait pris feu sur deux desli-
gnes de production causant l’évacuation du bâti-
mentet la suspension desactivités.

L’intervention d’une quinzaine de pompiers a
été nécessaire pour rétablir la situation. Étant
donné que ce n’est pas la première fois que des
événements semblables se produisent chez Saar-
Gummi, le capitaine du Service des incendies de
Magog. Martin Pomerleau, indique qu’une petite

mi, Jean Giguère, mentionne que les activités ont .
pu reprendre vers 23h samedisoir.

«Les dommages matériels ne sont pas très éle-
vés. C’est au niveau de l’arrêt de production que
les pertes sont plus considérables. On peut les es-
timer rapidement à plus de 100 000 $. Les huit li-
gnes de production ont pu être graduellement re-
mises en fonction au cours de la soirée», indique
M. Giguère.

Un feu dansles cuisines

C’est un incendie dans les cuisines qui a ame-
né l’intervention de cinq pompiers à l’auberge
Memphrésurla rue Merry Nord.

Estimés à quelque 5000 $, les dégâts ont da-
vantage été causés par l’eau du système de gi-
cleurs dontest équipée la cuisine que parle feu.

    
}100FIA et orsÀ
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1597, rue adEst
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Berline ou Coupé Civic 2002 :

$+ $x ; !

15 900 198° =à l’achat location 48 mois '
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= HONDA
d'Association des concessionnaires Honda du Québec vous remercie de votre intérêt. *P.D.S.F. de la bertine Civic DX 2002 (modèle ES1512PX) et de ia coupé Civic
"DX 2002 (modèle EM2112P) neuves. Transport et préparation (850 $), taxes, assurance et immatriculation en sus. Le prix de vente des concessionnaires peut être

Jnférieur. **Les offres de location-bail sont faites par Honda Canada Finance Inc. sur acceptation du crédit. Cette offre porte sur les berlines Civic DX 2002 (modèle

ÆS1512PX) et les coupés Civic DX 2002 (modèle EM2112P) neuves. Échange ou comptant de 2950$ (berline Civic) ou 3150$ (coupé Civic). Première mensualité
et dépôt de garantie de 275 $ exigibles la livraison. Programme O$ comptant égalementoffert. Franchise de kilométrage de 96 000 km; frais de 0,10 $ le kilomètre
‘excédentaire. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Option d'achat au terme de la location offerte moyennant un supplément. Le prix de location des

Koncessionnaires peut être inférieur. Un versementinitial pourrait être exigé. Offre d'une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour plus de détails. Photo à

S www.honda.catitre indicatif. Tests de collisions frontales du National Highway Traffic Safety Administration pour la berline Civic DX 2001.
J 55864
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Michel Morin Opinions
 

La peine de mort: une vengeance?
n sondage Léger Marketing
vient de nous apprendre,

pendantles événements de New
York, que 53 pour cent des Cana-
diens sont favorables à la peine de
mort. Le Québecse situe exactement
dans cette moyenne (53,5 %), alors
que l’Alberta se montre plus majori-
tairementfavorable (62 %) et que les
Provincesatlantiques le paraissent
beaucoup moins (33 %). Quelque 10
pour cent ne se sont pas encore fait
une idée sur cette question, aussi fon-

damentale soit-elle.

On ne demande pas aux gens,
dans ce type de sondage,les raisons
motivant les choix. Mais on entend, a
diverses occasions, pour appuyer son
opinion, des phrases comme: «ll faut
protéger la société» ou «Il ne mérite
pas de vivre...» Pourtant, pour la pro-
tection, on sait que les pays qui ont

conservé la peine de mort n’ont pas
un taux de criminalité inférieur aux
autres. Quant au mérite de vivre,
pouravoir attaqué la vie d’un autre,il
n’est pas facile de l’apprécier: il y a
bien des façons de tuer des gens que
notre société cache sous son man-
teau, en les laissant mourir par em-
bargo, en leur vendant de la drogue
ou en se fermantles yeux sur leur
condition de pauvre, de vieux ou d’in-
digent. Autour de nous...

Se pourrait-il que ce soit la ven-
geance qui motive sournoisement
ceux qui se prononcent en faveur de
la peine de mort?

Passons à un autre plan. Quand le
président George W. Bush déclare,
en fidélité avec la tradition qu’on
croyait éteinte des cow-boys de
l’Ouest: «Il nous faut ben Laden
mort ou vif!», il serait intéressant de
savoir quel sentiment l’anime. Lui-

 

même avoue: «Dans le Far West, il y

avait, si je me souviensbien, des affi-
ches qui disaient “Recherché, mort
ou vif». Se pourrait-il que ce soit
pour répondre au besoin de vengean-
ce du peuple américain quele prési-
dentse réfère à la justice la plus pri-

maire de l’histoire américaine? Caril
ne faut pas oublier que le Texas, où
M. Bush a été longtemps gouverneur
et où il a vécu en cow-boy, est l’état
américain qui conserve toujours le
plus haut taux d’exécutions en Amé-
rique. Poursatisfaire le peuple. Et
son goût de vengeance?

S’il fallait que le gouvernement
canadien suive aveuglément son voi-
sin américain dans une riposte de
vengeance contre un pays ou une ré-
gion,il faudrait le dire haut et fort à
nos gouvernants, députés et organisa-
tions locales. Il serait pas mal plus
important d’inciter Washington à
changerd’attitude face à Israël et au
conflit de Palestine plutôt qu’à se
venger contre des innocents. Car ben
Laden, ce n’est quand mêmepastout

l’Islam et tout le monde arabe.
Passons encore à un autre plan et

cherchons d’autres réponses.
Depuis quelques mois, un film qui

vient de nousarriver obtient un suc-

cès populaire comme onenvoit peu

dansle monde francophone. C’est Le

fabuleux destin d’Amélie Poulain. De

quoiy est-il question? C'estl’histoire

toute simple d’une jeunefille qui s’in-

génie à punir autourd’elle ceux qui

font du mal aux autres en leur jouant

destours au profit de ceux qu’ils bles-

sent... Banal, naif, un peu cucul-la-

praline, disent certains. Et pourtant,

on adore; comme si on en avait be-

soin; comme si on venait de trouver

un nouveau moyen de vivre en har-

monie: en remplaçant la vengeance -

par un surplus de générosité.

En France, sept millions de per-

sonnes ont applaudi le film; donc, la

recette suggérée. Inutile de le présen-

ter à Bush: il n’y comprendrait rien.

Maisil faut espérer que nos diri-

geants à nouss’en inspirent quandils

devront répondre à un appel de Was-

hington.

  Le x

Billet    

Le bonheurest-il
encore possible?

¢ ne sont pas
les sujets d’ac-

tualité qui manquent.
Le monde est en effer-
vescence. Ça craque
de partout.
Ayant l’embarras du

choix, j'ai décidé de
réfléchir sur un sujet

: qui peut sembler «dé-
tonner» dans la conjoncture actuelle.
J'aimerais réfléchir sur le bonheur.

! Le bonheur, me dit le dictionnaire,

c'ést un état de parfaite satisfaction in-
téfieure. Comment vivre une parfaite
satisfaction intérieure devant tout ce
qui se brise autour de nous? Le terro-
ri£me, la pauvreté, la déchéance, l’in-
justice, autant de situations qui font
que notre mondeest sur une poudrière.
Comment faire pour garder la sérénité
pdur continuer de vivre sans devenir
complètement paranoïaque”

: Dansles écotes, comme partout ail-
leurs, les enfants ont été bouleversés,

troublés par les événements qui ont se-
Lone la planète. Les réactions de cer-
tafns nous font craindre le pire tandis
que d’autres personnes, par leurs inter-
vehtions, nous donnent l'espérance
qu’un monde meilleur peut se construi-
re:

» Individuellement, nous nous sen-
tohs fort dépourvus, impuissants. Que
pduvons-nous faire: nous mettre la téte
dans le sable et faire comme si de rien
n’était, ou pousser des hauts cris, pani-

 

quer et espérer que d’autres vont pren-
dre les responsabilités à notre place?

J'ai invité les enfants que je rencon-
tre dansles écoles à poser des gestes. Si
nous ne pouvons pas faire des actions
qui vont changer le monde, nous pou-
vons agir pour améliorer notre milieu.
C’est un rêve! Probablement, mais je
suis certaine que si chacun se mélait de
ses affaires, devenait responsable, peut-
être que le monde pourrait changer.
Avec les enfants, nous avons découvert
une recette pour nous aider à changer
le monde, en commençant par notre

mondeà nous. Cette recette, je me per-
mets de vousl’offrir, comme une bonne

cuisinière se fait une joie de donner la
recette qui fait sa popularité.

Recette pourfaire fleurir l'amour

2 tasses de gestes d’amitié

1 tasse de paroles d’encouragement

100 g de marques de tendresse

Mélanger généreusement les ingré-
dients et les lier avec une bonne dose
d’enthousiasme et un soupçon de sou-
plesse.

À consommer aussi souvent que
possible.

Bon appétit! J’espere que cette re-
cette pourra aider a faire grandir le
bonheur dans vos coeurs et dans celui
de tous ceux que vous aimez.

Marie-Thérèse Mailloux est agente de
pastorale au diocèse de Sherbrooke
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algré l'ouverture d’un dis-
pensaire sur la rue King

Ouest en 1924, la tuberculose continue
de faire plusieurs victimes à Sherbroo-
ke. Pour enrayer ce fléau, la Ville ne
s'appuie alors que sur son seul médecin
spécialiste: le directeur du dispensaire,
Pierre-Philippe Beaudry.

En 1932, la tuberculose enlève la vie
à 45 Sherbrookois. En 1936, on dénom-
bre une moyenne de 57 cas pour 1000
habitants. Vers la fin des années 1930.
27 personnes meurent chaque année de
cette maladie surle territoire sherbroo-
kois.

Ces chiffres ne représentent que les
cas recensés par le dispensaire. Plu-
sieurs personnes demeurent chez elles
sans faire connaître leur état parce
qu'elles considèrent la tuberculose
comme une maladie honteuse que l'on
doit cacher. Elies transmettent alors le
bacille à leurs proches.

Pourtant. le malade a plus de chan-
ce de vainere la tuberculose si elle est
traitée rapidement. Dès que la maladic
est diagnostiquée, il faut isoler le mala-
de et le faire soigner dans un centre
spécialisé. À cette époque. il n'y a au-
cun sanatorium au sud du Saint-Lau-
rent pour desservir sa population de
plus de 900 000 âmes. Les Sherbrookois
tuberculeux refusent de s'expatrier
dans les sanatoriums de la province à
cause de la distance les séparant de leur
famille ou parce que les coûts d'héber- VOUS VOULEZ NOUS ÉCRIRE? =.

gement y sont trop élevés. Les statisti- = _— a - redaction@latribu ;

ques révèlent qu’il y a environ 170 dé- Fonds Louis-Philippe Demers, Collection de La Société d'histoire de Sherbrooke @ ne.qc.ca ‘

cès causés par la tuberculose dans la Le sanatorium Saint-François en 1943. ;

région chaque année. La construction cessaire à sa construction, la direction construction du sanatorium. débutée fiques. Le traitement des tuberculeux La Tribune È

d'un sanatorium situé à Sherbrooke gemande que le sanatorium Saint- en 1940, ne s'achève qu'en 1944 car est facilité du fait de la collaboration 1950, rue Roy :
s'impose! François soit reconnu comme institu- l'effort de guerre draine l'argent du immédiate des pathologistes, des radio- Sherbrooke. J1K 2X8 \

En janvier 1940, le conseil d'admi- tion d'assistance publique. Le 2 mars, pays. logues et des chirurgiens de l'hôpital. ’

nistration de l’Hôtel-Dieu approuve la un arrêté ministériel en ce sens confir- La proximité du pavillonanti-tuber- La radiographie permet de fixer rapide-

construction d'un hôpital plus vaste et Mel'acceptation de la demande. Le sa- culeux à l’Hôtel-Dieu présente de ment le degré de dégénérescence pul- Télécopieur 564-8098

l'addition d’un pavillon anti-tubercu-
leux. Afin d'obtenir le financement né-

 

 

 
 

 

natorium pourra recevoir plus de 350
malades repartis sur cinq étages. La

grands avantages. Elle permetde rédui-

re le dédoublement des services scienti-

  
monaire d'un tuberculeux. Le dispen-
sane se trouve au rez-de-chaussée avec
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une entrée séparée donnant sur la rue
Woodward.

Au mois de décembre 1943, Henri ’
Groulx, ministre de la Santé et du Bien- ~

être Social, annonce la nomination du
docteur LaSalle Laberge au poste de -
surintendant médical du sanatorium
Saint-François. Déjà, l’institution est
ouverte aux malades. Le ler décembre,

le Sanatorium ouvre ses portes à un
premier groupe de six malades envoyés
d’urgence de Montréal, une mereet ses

cing jeunes enfants.

Le 12 février 1944, la liste d’attente

contient plus de 200 noms et les pa-
tients admis sont au nombre de 138. Le
sanatorium signe un contrat pour ac-
cepter jusqu’à 100 membres de l’armée
et du corps féminin qui la supporte, in-
firmières, membres de la Croix-Rouge,

etc.

L’isolementdes patients et le traite-
ment par les antibiotiques permettent
de réduire de beaucoup le nombre de
tuberculeux à Sherbrooke. Le sanato-
rium perd de son utilité et ses locaux .

sont intégrés à l'Hôtel-Dieu en 1968.

André Tessier :

Historien :
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Jean-Frangois Cadieux
[fcadieux98@hotmail.com

SHERBROOKE

| es syndicats du CHUSse disent
bien informés de la crise budgé-

taire qui sévit à leur centre hospitalier
et affirment prendre part aux délibéra-
tions du comité qui gèrecette «crise».

Coopérants
recherchés

David Bombardier

SHERBROOKE

| >
organisation Carrefour cana-
dien international (CCI) re-

crute présentement des bénévoles et
des responsables d'équipe de différen-
tes origines pourses projets d'initiation
à la coopération internationale du pro-
gramme Québec Sans Frontières.

Les domaines visés par les projets
sont le commerce équitable et l’agricul-
ture biologique (Mexique), l’environne-
mentet l’agriculture (Sénégal), les fem-
mes et le micro-crédit (Mali) ainsi que
les femmeset la santé sexuelle (Niger).
Tous les projets comportent un séjour
outre-merqui se déroulera entre maiet
août 2002.

«Les projets d'initiation à la coopé-
ration internationale visent à offrir à
des personnes de différentes origines
(citoyennes canadiennes ou immigran-
tes reçues), âgées de 18 à 30 ans, une
première expérience d'initiation à la
coopération internationale», explique
Louise Bourque, agente régionale des
communications du CCI.

Avant le départ, les bénévoles parti-

ciperont à des formations et à des acti-
vités de financement. Rendussur place,

ceux-ci vivront dans des familles d’ac-
cueil et travailleront bénévolement
dans un organisme ou une communau-
té propre au domaine choisi.

«À leur retour, ces personnes sont
invitées à poursuivre leur engagement
bénévole avec CCI, en réalisant des ac-
tivités d’éducation auprès du public»,
ajoute Mme Bourque.

L'organisation de coopération in-
ternationale recherche également des
responsables d’équipe. Les candidats
doivent être âgés de plus de 20 ans,
avoir séjourné dans un pays en voie de
développement pour un minimum de
six semaines et posséder une expérien-
ce d’animation de groupe. Les person-
nes intéressées par le projet du Mexi-
que devront aussi maîtriser l’espagnol.

Pour recevoir un formulaire
d'inscription, il faut communiquer avec
Elie Nkilidzinimi au (514) 528-5363,
poste 0, ou par courriel, a cci—qc@ca-
m.org. Les formulaires devront étre re-
gus au plus tard le 9 octobre 2001.

Besoin

d'être écouté ?
Quelqu'un

8. est là pourtoi !
@) Anonymeet

( confidentiel

7564-2323
1-800-667-3841

7 jours
24 heures

38099

Une lueur
d'espoir
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LE CAMELOT
DE LA SEMAINE
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ANTONY LEMIRE
6e année

École St-Antoine
Lennoxville

Depuis un an, Antony donne un
excellent service à ses clients.
Tous les matins, il se lève très
tôt pour livrer le journal. Son
sport préféré est le baseball.

 
 

Plus tard, il aimerait être
professeur d'anglais au
secondaire.

Félicitations!

— —

Notre camelot de la semaine recevra un
bon d'achat d'une valeur de 10$
échangeable au restaurant Pacini.

Ve,
Les Matins Sourire

Venez découvrir les nouveaux
déjeuners Pacini     2960, rue King Ouest — 821-26545

'

«Nous avons demandé de faire par-
tie des délibérations du comité des ope-
rations élargies, qui voit aux solutions à
apporter, et notre demande a été ac-
ceptée. Il y a trois représentants syndi-
caux à la table», explique Jean-Claude
Grégoire, président du syndicat destra-
vailleuses et travailleurs du CHUS.

Même son de cloche du côté du

syndicat infirmier.

«Nous sommes très bien informes
par la direction du CHUS. De plus,
nous sommes consultés dans le proces-
sus. Mais il y a de l'inquiétude à la
base», résume Mario Duplin, président
du syndicat des infirmières et infir-
miers.

Bien quela situation devrait revenir
à la normale d'ici deux semaines, rap-
pelons quela direction du centre hospi-

Lundi 24 septembre 2001/ La Tribune A9

Les syndiqués du CHUS sont bien aufait
talier a pris des mesures importantes en
août pour mater le déficit accumulé de
7 millions de dollars cette année - dont
+ millions seulement cet èté.

Parmi les mesures adoptées, on a
procédé au gel de certaines activités et
au resserrement des remplacements de
personnel.

Le dirècteur du CHUS,Jean-Pierre
Chicoine, à admis certains écueils dans

l'opération de redressement comme
l'interruption de la climatisation au
moment d’une canicule cet èté.

Le manque à gagnet serait attrbua-
ble aux deux tiers au dépassement des
coûts de main-d'ocuvre et pour des dé-
penses imprevues en energie et en mé-
dication pourles patients.
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Toutes les Toyota comprennentl'a

DRUMMONDVILLE
Toyota

Drummondville

COWANSVILLÉ

Cowansville Toyota
263-8888

fu dein,
Baty otvv

ssistance routière, un plein réservoir d'essence et des tapis protecteurs.

RICHMOND

Toyota Richmond
826-5923

BONS TAUX. BONS PRIX. BON TEMPS.

 

 
MAGOG

Toyota Magog
843-9883

GRANBY

Estrie Toyota
378-8404

LIQUIDATION

Tove

cthio 2001

109°
por mois location 60 mois’
compliant de 785 S
transport et préparation indus

+ Moteur VVT-i 1,5 litre de 108 ch
* Véhicule à faibles émissions (LEV)
e Consommation MANUELLE :

7,0/5,5 L/ 100 km ville/route**
+ 2 coussins gonflables
* Volant indinoble

* Banquette arrière divisée 60/40

Ceralla ?00/

199°
por mois location 48 mois’
comptant de 2 625$

© Moteur WT-i 1,8 litre de 125 ch
* Véhicule à faibles emissions (LEV)
© Consommation MANUELLE:

7,3/5,3 L/ 100 km ville/route**
© Radiocassette AM/FM/CD
* 2 coussins gonflables
© Banquetle arrière divisée 60/40

Camru 452001

299°
par mois location 48 mois’
comptant de 3 945$
transport et préparation indus
option À $ comptont également disponible à la locotion

© Moteur 2,2 litres de 136 ch

SHERBROOKE

Relais Toyota
563-6622

VICTORIAVILLE

758-8235

EN +

 

© Roues de 14 pouces avec enjoliveurs complets

transport et préporation indus

 

Gagnante du trophée Pyromide de lu CAA 2001
pourla satisfaction globale des propriétaires *

 

© Véhicule à émissions ultro foibles (ULEV) + Radio AM/FM/CD, 4 houl-parleurs
* Consommation AUTOMATIQUE: + Glaces et verrous de portières assistés
10,1/6,8 L/ 100 km ville/route” + Régulateur de vitesse

+ 2 coussins gonflables + Rétroviseurs de couleur assortie
© Volant indinable à télécommande assistée
© Banquetie arrière divisée 60/40 * Système d'accueil sans dé

Toyota Victoriaville
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OU OBTENEZ

29"
~~ DE FINANCEMENT
À L'ACHAT POUR 36 MOIS”

 

 

   

OU OBTENEZ

39"
DE FINANCEMENT

À L'ACHAT POUR 36 MOIS?

OU OBTENEZ

09"
DE FINANCEMENT

À L'ACHAT POUR 36 MOIS"

Lisupe daleur Fius inclus
© Climatiseur

Fier477-1777
dusqu’à

mens Programmes de locaton au détail et de financement à l'achat de Toyota Canada inc. SUR APPROBATION DE CREDIT PAR CRÉDIT TOYOTA Immatriculation, assurances et taxes en sus ‘ Offres de location au détail 10008 ne©TN eee

&TOYOTA
VOIRE CONCESSIONNAIRE

valables sur les modeles Echo 2001 (AT123M AA), Corolla 2002 (BR1ZEM AA), Camry 2001 (BGZ2KP BA) neufs en stock. Premier versement de 206.17 $ (Echo) / 228.75 § (Corolla) / 344,11 $ (Camry) taxes de remise

mcluses et dépôt de sécurité de 225 § (Echo) / 250 $ (Corolla) / 350 (Carry) exigibles au moment de ja livraison Franchise annuelle de 24 000 km. Frars de 7€ (Echo et Corolla; / 10 (Carry) du lolomètre excédentaire
“Offre de fmancement à l'achat à 2,9 % par mots / 36 moss valable sur les modéles Echo, Tacoma et Tundra 2001 neufs en stock Transport et en sus Exemple de financement à l'achat de 15 000 $ à 2,9% 36 versements de

435.56 $. coût en mitérêt de 680,16 $. coût total de 15 680,16 $ * Offre de fmancement à l'achat à 3.9 % par mots / 36 mots valable sur les modèles Corolla 2002, Avalon et Cebca 2001. Tundra, Ssenna et 4Runner 2002 neufs en stock

Transport et préparation en sus Exemple de financement à l'achat de 15 000 $ à 3,9% 26 versements de 442,19 $. coût en intérét de 918,84 $, coût total de 15 918,84 $ ‘ Offre de financement à l'achat à 0,9 % par mois / 36 mors

valable sur les modèles Camry. Corolla, Camry Solara et Sienna 2001 neufs en stock Transport et préparation en sus. Exemple de francement à l'achat de 15 000 $ à 0,9% 36 versements de 442,47 $ coût en mtérêt de 208,92 $, coût

total de 15 208.828 * Selon les résultats de l'édition 2000 du sondage de a CAA auprès des propriétaires de véhicules Corofa pour les années-modèles 1993 à 1997 “Le rabars aux diplômés peut drfférer seton je modéle_" "Cotes de

consommation (vile/route) basées sur l'année-modèle 2001 (Echo et Camry) 2002 (Carolia) pour le moteur méiqué. Photos à titre indicatif seulement. Offres d'une Gurée limitée. Détaits chez votre concessionnaire Tayots participent
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“En location 48 mois, 80000 km total, 12€ le km excédentaireou prix spécial à l'achat, transport en sus, préparation incluse. 0.9% aussi disponible à l'achat jusqu'à 48mois. Bas kilométrage sur la Cavalier. Garantie 5 ans 100 000 km groupe motopropuiseur. Certaines conditions s'appliquent - …

Al0 La Tribune / Lundi 24 septembre 2001
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CAVALIER VLX
4 portes 2001

  «LoggCD
° Télé--déverroy
des portes

* Système antivol
° Sièges rabatt
° Freins ABs ables

illage

     

       

  
  

  
  

 

 

TRACKER 4X4 2001
_ «LA FIABILITE JAPONAISE ALLIÉE
A LA ROBUSTESSE DES CAMIONS CHEVY»

 

  

  

" oteur puissant et a.

Eureglace* Et plus! € arrière,

 
 

eeeTE 4339, boul. Bourque |
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&rY ROCK FOREST
819)823-4343     

l'arcequevousfaitespartiedela,

  

  
Sujet à l'approbation du crédit Quantités limitées. Détails sur place.

  


